
 

Mot du Pr Salim Daccache s.j., Recteur de l’USJ, à un dîner-hommage en 

l’honneur des professeurs de la Faculté de médecine, admis à faire valoir leurs 

droits à la retraite, le mercredi 1er octobre 2014, à 20h30. 

Mon mot n’était pas au programme, puis il s’est ajouté au programme, donc il doit 

être bref et peu prétentieux.  

Non ce n’est pas une joie qui nous réunit ce soir, mais c’est plutôt l’émotion qui 

étreint le cœur de voir des piliers et des maîtres de notre Faculté de médecine et de 

l’HDF atteindre l’âge de la retraite. Non, messieurs et mesdames, chers docteurs et 

professeurs Sleimane Merheje, Alexandre Jalkh, Salim Jeanbart, Antoine Courbane, 

Noha Irani Hakimé, Fadi Farrane, Nagib Jehchane, atteindre les 64 ans, c’est 

commencer une nouvelle vie, ce n’est pas battre  en retraite, c’est plutôt bien 

regarder sa vie professionnelle qui, j’en suis sûr n’est pas terminée et en apprécier la 

trajectoire et les réalisations, c’est relever dans le cas de médecins chevronnés que 

vous avez été et que vous êtes toujours, une poussée en avant de la discipline 

médicale que vous exercez, c’est souligner tout le bien que vous avez fait à l’un de 

ces petits frères de Jésus Christ, c’est sentir tout l’humanisme que vous avez vécu et 

dont vous avez témoigné, c’est remarquer votre attention aux étudiants et aux 

générations montantes, votre amour et votre allégeances exemplaires pour votre 

Faculté de Médecine toujours française et libanaise, pour votre Hôpital l’Hôtel-Dieu 

de France, et de surcroît pour votre Université Saint-Joseph.  

Cher Monsieur le Doyen ainsi que le conseil de la FM, permettez-moi de vous 

remercier d’avoir organisé ce temps béni de retrouvailles autour de nos amis, pour 

leur dire notre attachement et notre affection, sinon notre reconnaissance et notre 

admiration pour ce qu’ils sont comme personnes exceptionnelles qui ont été au 

service de la Maison. J’avais souligné dans mon discours lors du dîner de fin d’année 

en juillet passé la nécessité pour nous à l’USJ de regarder autrement la sortie de l’USJ 

pour le temps de la retraite. En voici un exemple qu’il nous faut perpétuer pour dire 

notre reconnaissance à  celles et à ceux qui ont donné le meilleur d’eux-mêmes au 

sein de notre grande communauté universitaire. 

Laissez-moi dire dans ce contexte combien il est important aujourd’hui de regarder 

l’avenir en toute sérénité et confiance, car cet avenir de l’Université, de la Faculté et 

de l’HDF ainsi que tout projet pour l’avenir, nous le ferons ensemble  comme 

partenaires pour le bien de l’ensemble, pour vous tous mais surtout  pour la cause de 

nos étudiants et de nos patients. Il nous faut compter les uns sur les autres et être 

solidaires dans ces moments difficiles où tout paraît fragile. Mais j’en suis sûr que 

c’est votre volonté et votre conviction d’union de toutes et de tous autour d’objectifs 

communs de construction et de renforcement de nos institutions, qui vont faire la 



différence et qui vont nous mener à la réussite et à être des témoins de compétence 

et d’humanité, surtout devant une certaine opinion publique qui ne cherche pas 

toujours à nous rendre la tâche facile. 

Chers amis les professeurs honorés, en cette année, la 140e de l’USJ que votre retraite 

soit aussi fructueuse et  généreuse que votre vie active, mais avec des moments de 

repos mérité, Nous sommes fiers de vous.  

_________________________________ 

 


